
 

 

 

 

 

L’eau au culot du moulin 

 

 

 

  De la fontaine Colau  

 

à la pompe Michelet    

 

 

 

 

 

  



La fontaine Colau : le lit primitif  

 D’une fontaine communale située dans 

l’actuelle rue du Moulin à eau, un flux 

important s’écoulait, à même la voirie, 

jusqu’au ruisseau de Jurbise dans lequel il se 

jetait à l’aval du moulin. C’est à coup sûr à 

cette fontaine que les Jurbisiens du voisinage 

s’approvisionnaient en eau potable. 

 Un sentier, dénommé Piedsente du 

Courant, en longeait le côté gauche. 

Cette source était connue sous le nom 

de « Fontaine Colau ». Colau étant le diminutif 

de Nicolas pour Nicolas Vreux (1710-1793), 

riverain de la fontaine et maître brasseur de son 

état. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan Popp (1865) 

Le courant de la Fontaine Colau est représenté dans le chemin, 

Il se jette dans le ruisseau de Jurbise entre le moulin et le passage à gué du Vieux chemin 

  



Les eaux détournées à l’usage d’une sucrerie  

En 1873, le conseil communal de 

Jurbise fut saisi d’une demande des Sieurs 

Gantois, Demesse et compagnie visant à 

obtenir « l’autorisation de détourner les eaux 

de la fontaine communale sise à l’encontre des 

chemins nos 5 et 15 ».

 Les requérants agissaient au nom de la 

société pour la fabrication de sucre de 

betteraves à Jurbise. L’eau était nécessaire au 

processus industriel de la sucrerie.  

L’autorisation fut donnée et les eaux 

déviées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un escalier donnait accès à la canalisation qui détourne la Fontaine Colau, 

probablement pour permettre aux riverains dépourvus de puits d’encore y puiser l’eau. 

La source est à présent quasiment tarie, le mouvement d’eau est imperceptible. 

 

Photo avec l’aimable autorisation de Florence Bregler 

  



La société avait été fondée par acte du 

notaire Dubois d’Herchies le 7 janvier 1873. 

Les actionnaires en étaient Emery Gantois, 

marchand brasseur à Erbisoeul, Elisée-Joseph 

Demesse, vétérinaire à Lens, Antoine Meurein, 

propriétaire et bourgmestre à Herchies ; Jules 

Quennesson, propriétaire à Herchies et 

Dieudonné-Philippe Dubois, notaire à 

Herchies. 

Elle acquit le moulin à eau de Jurbise et 

les deux maisons qui le jouxtaient, le bief 

d’alimentation et la digue qui contenait la 

rivière, la pâture qui fut l’étang de retenue, un 

bâtiment rural et deux terres voisines pour une 

contenance totale de trois hectares, trente ares. 

Elle construisit une sucrerie y compris 

sa cheminée qui resta longtemps en place. Elle 

fit raccorder son usine à  la voie ferrée.    

Sur le tracé de l’ancien chenal de 

débordement de l’étang du moulin, elle  établit 

une voirie reliant le Vieux chemin à ses 

installations. En bordure de cette voirie, elle 

construisit un long bâtiment abritant une 

cantine, des maisons pour le contremaître et 

l’ajusteur et des bureaux pour le comptable et 

l’administrateur.  

La création de cette infrastructure 

intervenait en pleine expansion du secteur 

betteravier. A la même époque, d’autres 

sucreries étaient créées dans la région, : 

Brugelette en 1870, Ath en 1871, Masnuy St 

Pierre en 1873 et bien d’autres.   

La surproduction fut rapidement 

atteinte. Pour maintenir la rentabilité, des 

investissements étaient nécessaires ; cependant 

entre 1879 et 1886, quatre des cinq fondateurs 

étaient décédés, seul restait Emery Gantois. 

 

En arrière-plan de la  gare,  

la cheminée de la sucrerie 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte d’état-major 1886 

 

Les bâtiments de la sucrerie (1) sont raccordés à l’Est à la voie ferrée (2) 

et au Nord à la rue du Colroy (aujourd’hui rue des Anglais) par un nouveau chemin(3). 

Le courant de la Fontaine Colau (4) est dévié et voûté dans sa partie amont. 

Un immeuble (maisons de fonction, cantine et bureaux) est implanté le long de la partie du nouveau 

chemin qui deviendra le culot du moulin  
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Charles Michelet : l’assainissement du culot du moulin 

En 1886, l’ensemble des avoirs 

immobiliers de la société est vendu à Charles 

Michelet, directeur de la fabrique de carreaux 

de Jurbise. 

Il assainit considérablement le quartier 

en démolissant l’usine - sauf la cheminée - et 

les bâtiments vétustes.

 Il transforma en habitations les bâtiments 

administratifs et les meilleures annexes et en 

terre, pré ou verger les parcelles libres. Il voûta 

la partie de la fontaine Colau encore à ciel 

ouvert. Il acquit aussi des propriétés voisines ; 

une dizaine de maisons avec leurs dépendances 

lui appartenaient ainsi au culot du moulin. 

Elles étaient louées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.L’homogénéité et l’architecture des façades des anciens bâtiments administratifs  

et les maisons de fonction leur donnent l’aspect des habitations  

que les patrons charbonniers mirent à la disposition des mineurs.

  



La pompe du culot du moulin 

En 1892, Charles Michelet installa une 

pompe à l’entrée du culot du moulin, facilitant 

ainsi un accès à l’eau pour les riverains, ses 

locataires.  La distribution d’eau  par 

canalisation ne se généraliserait, en effet, que 

dans la première moitié du XXème siècle.

 Afin de marquer son action 

philanthropique, il fit graver ses initiales sur la 

pierre au pied de la pompe. 

 

 

 

 

 

La pompe du Culot du Moulin fut remise en 

état par le Spéloir en 1990-1991. 

 Etat en 2020 après l’action de vandales. 

 


